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L’ANCIEN HÔTEL COHN-DONNAY
UN MOBILIER SUR MESURE

Situé au n°316 rue Royale à Saint-
Josse-ten-Noode, l ’ancien hôtel 
Cohn-Donnay fai t  par t ie des 
lieux iconiques de l’Art nouveau. 
Mieux connu comme «  Ultieme 
Hallucinatie  », du nom du restau-
rant-brasserie qui y prit place de 
1982 à 2016, il est nommé «  The 
Ultimate Hallucination  » depuis sa 
réouverture en mars 2018. Son 
actualité récente offre l’occasion de 
présenter les conclusions de l’étude 
historique effectuée en 2014 par 
l’Association pour l’Étude du Bâti 
(APEB)1, en particulier au sujet de 
son mobilier.

Daté de 1836, l’ancien hôtel particu-
lier érigé rue Royale pour le peintre 
Eugène Verboeckhoven fut plusieurs 
fois remanié et agrandi au cours de 
son histoire. Il est relié à un pavil-
lon de musique et une dépendance 
arrière qui donne sur la rue de la 
Poste par un jardin partiellement 
couvert en 19812, une galerie, et 
deux niveaux de caves.

L’architecte Paul Hamesse trans-
forma radicalement l’hôtel de style 
néoclassique en style Art nouveau en 
1904 pour le compte du couple Cohn-
Donnay, nouveaux propriétaires de ce 
bâtiment. Berthold Cohn, originaire 
d’Allemagne, était un commerçant 
installé en Belgique en 1902 pour 
ouvrir deux grands magasins, l’un à 
Bruxelles rue Neuve, à l’angle de la 

Façade de l’hôtel Cohn-Donnay dans les années 1980 (©  Fondation Civa Stichting 
Brussels). 
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rue Saint-Michel, l’autre à Liège, rue 
de l’Université. C’est déjà à Hamesse 
que Berthold Cohn s’était adressé 
pour mettre ces magasins au goût 
du jour3. 

Bien qu’aucun document d’époque 
concernant l’intervention de l’ar-
chitecte dans la décoration et dans 
l’aménagement mobilier de l’hôtel 
ne soit conservé, l’étude historique 
démontre la grande probabilité qu’il 
en soit l’auteur. Il semble que les 
éléments de mobilier antérieurs à la 
transformation de 1904 aient tous été 
évacués, pratique courante lors de 
transformations et modernisations 
d’ampleur. Preuve de la qualité et de 
la rareté d’un tel ensemble, le mobi-
lier fut classé en 1988 avec le bâti-
ment (façades et toitures, pavillon de 
musique et jardin d’hiver), fait peu 
courant pour un ensemble mobilier. 

Le mobilier, par essence voyageur, 
a été maintes fois déplacé au sein 
du bâtiment. Le présent article le 
décrit à son emplacement actuel 
(août 2018).

TOUR DU PROPRIÉTAIRE

Éclairé par trois appliques en 
bronze et cuivre découpées en cou-
ronne à trois lumières proches du 
style de Serrurier-Bovy, le hall 
présente deux autres pièces attri-
buables à Hamesse, à savoir un 
portemanteau en bois laqué blanc 
(voir encadré) et un tabouret rec-
tangulaire garni. Ce tabouret est 
identique à celui visible sur la photo 
de l’intérieur du magasin English 
Shop aménagé par Hamesse en 
1905 au n°15 de la rue du Marché 
aux Herbes.

En façade avant, le salon Empire 
combine un mobilier en acajou un 
peu disparate (deux cosy-corners, 
deux jardinières, deux petites tables 
et un meuble) relevant du style 
Empire ou Directoire. La plupart des 
sculptures et éléments métalliques 
du  m o b i l i e r  tém o i gn ent  d e 
l’influence sur Hamesse de la mode 
«  1900  » germanique  (médaillons 
ovales perlés, feuillage stylisé, 
palmettes). Un lustre électrique en 
bronze à quatre bras supérieurs et à 
couronne octogonale en tôle ajourée 
et attribuable à Hamesse rappelle la 
manière de Serrurier-Bovy.

Au salon blanc, deux cosy-corners 
à deux canapés et deux petites 
tables carrées présentent plusieurs 
points communs avec certaines 
pièces de la huisserie : bois laqué 
blanc, glaces et miroirs biseautés, 

Coupe de la propriété avec chronologie des modifications (© ARCHistory / APEB, 2014).

Plan du rez-de-chaussée dans son état actuel (©ARCHistory / APEB, 2014).
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PORTEMANTEAU

Sur un fond à panneaux garnis d’un 
grand miroir, de tissus et de car-
reaux de céramique orange, le por-
temanteau combine avec symétrie 
un cache-radiateur central en lai-
ton repoussé signé L(ucien) Rion 
au motif de deux faisans dans un 
buisson fleuri Art nouveau géomé-
trisé, deux porte-parapluie, deux 
tiroirs à gants ou vide-poches et 

Portemanteau dans le hall d’entrée (A. de Ville de Goyet, 2018 © urban.brussels). 

deux porte-chapeaux sur consoles 
de même matériau. Deux hampes 
courbes contrebutent le miroir. Les 
plinthes sont protégées par une 
ondulation de plaques en laiton. 
La simplicité géométrique de cet 
ensemble homogène et accordé aux 
huisseries et pilastres de la pièce, 
ainsi que les deux hampes du porte-
manteau, évoquent l’art de Charles 
Rennie Mackintosh. 

Salon Empire (A. de Ville de Goyet, 2018 © urban.brussels). Salon blanc côté hall (A. de Ville de Goyet, 2018 © urban.brussels).

L’AnCiEn HôtEL CoHn-DonnAy
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cerné d’ondulations. La pièce maî-
tresse de cette salle est un grand 
buffet en chêne à volumes multiples 
(voir encadré).

Devant ce dernier trône une grande 
table en chêne à plusieurs ral-
longes. Celle-ci est surmontée 
d’un lustre électrique en bronze, 
à couronne sur quatre bras, por-
tant douze globes blancs et tulipes. 

cimaises rainurées et ponctuées 
de petites tables carrées. Les deux 
portes vers le hall sont surmontées 
d’un lambrequin à frange accroché à 
une corniche de bois. Les nouveaux 
propriétaires viennent d’installer 
sur un panneau d’un cosy-corner 
une applique lumineuse retrou-
vée au grenier où apparaissent 
les lettres CD, initiales du couple 
Cohn-Donnay. L’ensemble du mobi-

lier évoque l’art de Charles Rennie 
Mackintosh et les lustre et applique, 
celui de Serrurier-Bovy. Le choix du 
blanc pour le mobilier de la pièce du 
milieu, la moins éclairée, est parti-
culièrement adapté.

Un lambris en chêne de demi-revê-
tement tapisse les murs de la salle 
à manger. Un panneau sur deux y a 
reçu une applique de bronze à ovale 

Applique lumineuse du salon blanc présentant les initiales du couple Cohn-Donnay 
(A. de Ville de Goyet, 2018 © urban.brussels).

Cache-radiateur de Lucien Rion dans la 
salle à manger (© ARCHistory / APEB, 
2014).

BUFFET

Corps central convexe à deux bat-
tants et niche sous tablette, deux 
vitrines latérales à deux corps, le 
second en retrait et à pans coupés, 
enfin une grande arcade en plein 
cintre à intrados garni de globes 
de luminaires. Un décor de feuil-
lage stylisé, sculpté dans la masse 
ou rapporté, s’accompagne d’in-

Buffet de la salle à manger (A. de Ville de Goyet, 2018 © urban.brussels).

crustations d’écaille et d’appliques 
de bronze. Ces dernières dessinent 
principalement des ovales à cadre 
feuillagé, où figurent en médail-
lon des personnages se livrant aux 
métiers en rapport avec l’alimen-
tation. Les vitrines portent un haut 
vase décoratif en laiton sur leur cou-
verture perlée, et ce dès l’origine. 
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couvert de laiton. Autour, trois fau-
teuils garnis et un cosy-corner en 
chêne combinent deux armoires-vi-
trines sous niche et un canapé 
garni, sous étagère. Cette pièce est 
éclairée par un lustre électrique en 
bronze à quatre bras retombants, à 
tulipes de verre vert. 

L’ensemble du mobilier des deux 
pièces est homogène : même 
essence, marqueterie de bois clairs 
et foncés à motifs géométriques : 
carrés, rectangles, rayons triangu-
laires, fleurs stylisées, même cor-
niche mince et saillante, mêmes 
colonnettes à volutes anguleuses… 
Les meubles évoquent le style Arts 
and Crafts, à la manière de Charles 
Voysey. 

L’étage ne compte que deux pièces 
de mobilier qui datent du réaména-
gement de 1904. Outre un cache-ra-
diateur de Lucien Rion au motif d’un 
paon faisant la roue placé dans la 
cheminée du grand salon donnant 
sur la rue Royale, l’étage contient la 
plus remarquable et intrigante pièce 
de mobilier du lieu. La pièce arrière, 
nommée salle de récitation, com-
porte une tribune pour présenta-
tion de poèmes ou chants, avec pla-
cage en satiné rubané, panneauté 
et lambrissé, qui est desservie par 
un escalier dans-œuvre tournant de 
cinq marches. Une paroi centrale 

manique. Comme tous les autres de 
ce niveau, le lustre est attribuable 
à Paul Hamesse et évoque l’art de 
Serrurier-Bovy. 

Outre le meuble qui lui donne son 
nom, la salle du billard comporte un 
long cosy-corner en chêne qui com-
bine, sous une même et mince cor-
niche, un lavabo sous vitrine et deux 
canapés rembourrés, sous miroir et 
étagère, alternant avec deux étroites 
bibliothèques. L’ensemble est garni 
de filets et de 55 panneaux de mar-
queterie, ainsi que d’une quincail-
lerie en bronze à motifs de disques 
ronds ou ovales. Les étagères sont 
flanquées de colonnettes ioniques 
à volutes anguleuses. Le lavabo est 
tapissé de marbre Bardiglio et sa 
fontaine, en laiton repoussé, figure 
une tête féminine à chevelure en 
cascade. À sa gauche se dresse un 
cache-radiateur en laiton repoussé, 
signé L(ucien) Rion et représentant 
deux pélicans dans un décor végé-
tal stylisé et géométrisé. Un lustre 
électrique en bronze conçu pour le 
billard éclaire l’ensemble, longue 
structure arquée à motifs de feuil-
lage stylisé alignant sept tulipes en 
verre.

Le fumoir consiste en une « estrade 
à jeux » en chêne où trône une table 
à jeu d’échec à rabats, à quatre 
pieds sur socle taluté et biseauté, 

Dans l’angle coupé de la salle, un 
cache-radiateur en laiton repoussé 
dessine un poisson dans un milieu 
aquatique marqué par les sinuo-
sités de l’Art nouveau. Il est signé 
L(ucien) Rion. L’ensemble du mobi-
lier de cette salle, lambris compris, 
est très homogène  : même bois, 
décors sculptés et appliques métal-
liques parfaitement harmonisés 
dans le goût de l’Art nouveau ger-

Salle du billard (A. de Ville de Goyet, 2018 © urban.brussels).

Cache-radiateur de Lucien Rion dans la 
salle du billard (© ARCHistory / APEB, 
2014).

Fumoir vers l’ancien jardin (A. de Ville de Goyet, 2018 © urban.
brussels).

L’AnCiEn HôtEL CoHn-DonnAy
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de ses confrères, Hamesse s’in-
formait sur les nouveautés étran-
gères grâce aux revues, mais aussi 
aux nombreuses expositions inter-
nationales et universelles. Si nous 
n’avons pas retrouvé de lien direct 
entre Hamesse et Mackintosh ou 
Serrurier-Bovy, ces relations ne 
sont certainement pas à exclure. Il 
est en tout cas certain que leur art 
a influencé Hamesse au début de sa 
carrière, au même titre que Hankar, 
son maître, dont l’influence directe 
se ressent dans plusieurs pièces et 
détails, notamment l’escalier.

L’ensemble mobilier conservé à cet 
endroit est exceptionnel. À notre 
connaissance, il s’agit là d’un des 
rares ensembles complets de mobi-
lier d’une réalisation de Hamesse 
qui soit conservé, avec le mobilier 
de l’ancienne Pharmacie du Bon-
Secours4 et celui de sa maison per-
sonnelle. Cette étude constitue dès 
lors un étalon, qui pourra servir de 
point de comparaison lors de décou-
vertes ultérieures de mobilier attri-
bué ou attribuable à Hamesse.

NOTES

1. Étude historique et matérielle de 
l’hôtel Cohn-Donnay et de ses 
dépendances, Association pour 
l’Étude du Bâti, janvier-février 2014. 
L’Association pour l’Étude du Bâti a 
été rebaptisée ARCHistory (http://
archistory.brussels/).

2. Lors de la transformation de l’hôtel de 
maître en restaurant-brasserie.

3. Voir MOUZELARD, C., « Les grands 
magasins Cohn-Donnay et Cie », in Les 
Nouvelles du Patrimoine, 154, janvier-
février-mars 2017, p. 29-30.

4. Aujourd’hui dispersé, une partie 
appartenant aux collections du Musée 
d’Orsay et des Musées royaux d’Art et 
d’Histoire.

la composition  : petits panneaux, 
bagues et faux chapiteaux des 
colonnes, guirlandes de l’entable-
ment, etc. Un panneau de marque-
terie au sommet de la paroi courbe 
dessine une scène à l’antique de 
musiciennes et de danseuses. Les 
panneaux sont encore en majorité 
tendus de soie.

CONCLUSION

On reconnaît dans cet ensemble 
la forte influence des autres mou-
vements apparentés à l’Art nou-
veau en Europe à cette époque, de 
Mackintosh au Jugendstil allemand 
en passant par les Arts and Crafts 
anglais et la Sécession viennoise. 
On a l’impression que Hamesse 
expose les différentes variantes 
de l’art moderne de l’époque, en 
montrant son savoir-faire et ses 
connaissances des différents mou-
vements similaires à son style. On 
retrouve quand même plusieurs 
caractéristiques de son art, comme 
les ovales, les trois rainures ou les 
cosy-corners combinant canapé, éta-
gère et miroir. Même si ces carac-
téristiques ne sont pas suffisantes 
pour attribuer un meuble qui les 
possèderait, la présence de cet 
ensemble dans un immeuble trans-
formé par Hamesse, et dont on sait 
qu’il n’a pratiquement pas été rem-
placé ou changé depuis 1904, per-
met raisonnablement de penser 
qu’il en est l’auteur. D’autant plus 
qu’on sait que Hamesse, à l’ins-
tar de beaucoup de ses collègues, 
dessinait tout, créant une œuvre 
d’art totale, pratique réservée à une 
clientèle fortunée comme l’était le 
couple Cohn-Donnay. La présence 
d’un ensemble Empire au milieu de 
l’Art nouveau et ses versions appa-
rentées est tout à fait courante à 
cette époque, qui combine allègre-
ment le moderne et l’ancien, créant 
un ensemble éclectique tout à fait 
au goût du jour. Comme bon nombre 

convexe abrite au sol un canapé 
garni fleuri, de même courbure et de 
même bois sous un édicule à colon-
nettes. La paroi gauche est traitée 
en balustrade avec croisillons de 
bois. La paroi opposée est concave 
dans l’escalier, à faux garde-corps 
à croisillons sous petite niche en 
édicule, et droit à l’extérieur où elle 
loge une étagère. Cinq colonnes 
d’angle carrées, effilées, portent 
contre le plafond un entablement 
à frise ajourée en lambrequins. Un 
second canapé, assorti, occupe le 
fond cintré de la tribune. Des motifs 
végétaux stylisés, sculptés dans le 
bois et argentés, émaillent ci et là 

Cache-radiateur de la cheminée du grand 
salon au premier étage (© ARCHistory / 
APEB, 2014).

tribune de la salle de récitation 
(© ARCHistory / APEB, 2014).
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